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VOIR I* 

LA SITUATION 
La joie trop bruyante des 

Boches ne trompe pas les 
neutres. Une seule victoi-
re oomptera : la dernière ! 
Celle-là est pour les alliés. 
— Plus d'activité sur notre 
front. — Progrès italiens. 
— Les Russes continuent 
leur mouvement de retrai-
te. — La durée de la guer-
re ; le colonel Enrico est 
encore plus optimiste 
qu'Harrison. 
Si les Boches espéraient impres-

sionner l'Europe en fêtant bruyam-
ment des avantages momentanés, ils 
ont pu se rendre compte combien 
leur < spoir était peu fondé. 

Au moment même où Vienne et 
Berlin exhalaient, en des manifesta-
tions retentissantes, une joie surfaite, 
toutes les puissances de la Quadru-
ple-Entente exprimaient leur iné-
branlable volonté de lutter jusqu'au 
succès final. 

Au même moment, le serment eri 
fut fait chez tous les alliés. 

Langages divers, pensée unique ! 
Une âme commune anime tous les 
combattants du Droit ! 

Encore des paroles, diront les grin-
cheux. Non, ces déclarations sont 
des actes de haute portée. Par la voix 
de leur souverain ou de leurs gou-
vernants, les pays alliés ont exprimé 
leur volonté d'action, leur certitud 
de vaincre. 

Qui oserait nier, à l'heure actuelle, 
l'utilité de cet acte. Qui ne comprend 
l'importance de faire connaître cette 
volonté et cette certitude, dans une 
forme aussi solennelle que possible, 
à nos ennemis,... comme aux nations 
qui restent indécises ?... 

Sont-ce des paroles perdues que 
de dire son fait à l'Allemagne au mo-
ment où. elle s'efforce d'exploiter au-
près des neutres les avantages 
qu'elle a obtenus sur le front orien-
tal ?... 

N'çst-ce pas « agir », au plein 
sens du mot, que de lui signifier la 
résolution des alliés de n'en tenir 
compte que pour multiplier leurs 
efforts ? 

N'est-ce pas un « acte » que de 
déclarer à la horde : vos avantages 
pourront prolonger les hostilités, mais 
ils n'auront pas le pouvoir de sauver 
les empires de proie de la débâcle ? 

Il n'y a qu'une victoire qui comp-
te : c'est la dernière. 

Celle-là, les alliés la remportèrent 
sur les Austro-Allemands. 

Le langage de la Douma, de Geor-
ge V et du Président de la Républi-
que sera entendu en Allemagne avec 
tout le sens qu'il comporte. 

Il rendra amères au Kaiser les 
joies qu'il se promettait de son en-
trée à Varsovie et ruineront les espé-
rances qu'il en avait conçues. 

L'occupation allemande de la ca-
pitale polonaise, dit M. Clemenceau, 
ne peut avoir, au regard des moyens 
stratégiques dont dispose le colosse 
russe, qu'une valeur de manifesta-
tion. 

Par un immense effort obtenu de 
son armée et de son peuple en les 
persuadant qu'il mettrait ensuite fin 
à la guerre, le Kaiser est arrivé à un 
résultat qui, dans sa pensée, devait 
obliger ses ennemis à solliciter la 
paix. Il était extrêmement important 
de détruire, par avance cette illusion... 

On va saoûler le peuple boche, 
écrit spirituellement notre confrère 
Laporte, de sa victoire en Pologne 
qui le réjouira surtout parce qu'il 
croira y voir la promesse d'une paix 
prochaine et « honorable »... Que 
pensera-t-il lorsque, au bout de quel-

que temps, il se rendra compte 
qu'autour de lui ses ennemis sont 
plus résolus et plus implacables que 
jamais?... 

* ** 
Action plus intense sur notre 

front. Sur trois points bien distincts, 
aux deux ailes et au centre, les Alle-
mands ont tenté des attaques violen-
tes. 

Par deux fois ctais le secteur d'Ar-
ras ils ont essayé de forcer nos posi-
tions ; ils ont été rejetés dans leurs 
lignes avec des pertes sérieuses. 

En Argonne, l'armée du Kronprinz 
cherche toujours notre point faible!... 
Elle n'en trouve point et s'use d'une 
façon exagérée. 

En Alsace, enfin, nos positions, au 
nord de Munster, sont l'objet d'as-
sauts violents et répétés. Là encore, 
tous les efforts ennemis restent sté-
riles. 

Toutes ces attaques conservent ce-
pendant un caractère local. 

Nous lien sommes point encore à 
une action générale. 

En dépit d'un temps défavorable, 
une escadre de nos avions a bom-
bardé avec succès les usines de Sar-
rebruck. 

Les Barbares ont une fois de plv' 
lancé des obus sur Reims. Il y avait 
longtemps que les Boches n'avaient 
pas renouvelé cet exploit glorieux ! 

* ** 
Situation sans grand changement 

sur le front italien. 
Le communiqué officiel annonce 

des progrès. Des télégrammes privés, 
publiés par la presse romaine, décla-
rent que Goritz est complètement 
cernée... Il convient d'attendre con-
firmation de ce bruit, qui n'a, du 
reste, rien d'invraisemblable ! 

Sur le front Russe, le généralissi-
me cède toujours du terrain en res-
tant accroché à l'ennemi auquel il 
inflige de lourdes pertes. 

Les Allemands ont essuyé un échec 
au sud de Riga. 

A l'est de la Naref, les efforts en-
nemis vers Ostrof ne font pas de 
progrès. Il est certain cependant que 
nos alliés doivent se retirer plus loin 
encore. Le repli à l'est du Bug est né-
cessaire, le front de nos alliés étant 
menacé au nord, à Vilna ; au sud, 
vers Kovel. 

Nos amis devront donc accentuer 
leur mouvement de retraite, mais 
pas à pas, lentement, « tenant le 
contact, pour être prêts à rebondir, 
dit le Temps, si les forces adverses 
venaient à diminuer. Ils ont des pla-
ces fortes sur la Bobr, la Naref, la 
Vistule ; ils les évacueront ; c'est 
sans inconvénient ; toutes ces places 
ne valent plus rien ». 

En résumé, les Russes continuent 
à décimer l'ennemi et ne lui laissent 
pas le loisir de retirer des troupes. 
La « victoire » austro-allemande de-
vient, de ce chef, tout à fait rela-
tive /... 

*** 
On connaît les intéressants pro-

nostics — suite de déductions logi-
ques — du colonel Harrison qui se 
sont réalisés pour le mois de juillet 
à peu de chose près. Harrison prévoit 
la fin des hostilités vers le ltr jan-
vier 1916. 

Un grand organe yankee, le New-
York American, vient d'ouvrir un ré-
férendum sur cette passionnante 
question, de la durée du conflit. 

Parmi les réponses reçues, il en 
est une qui offre un réel intérêt : 
celle adressée par le colonel italien 
Barone, dont nous avons eu l'occa-
sion de parler à plusieurs reprises. 

Le colonel Barone fait tout d'abord 
remarquer que les succès austro-al-
lemands en Pologne n'ont pas modi-
fié la situation des empires du cen-
tre. Ces derniers sont toujours encer-
clés et le cercle ne paraît pas devoir 
être rompu. Ce résultat ne pourrait 
être obtenu que par un succès DÉCI-
SIF sur l'un des deux fronts princi-

paux, ce qui obligerait la puissance } 
écrasée à demander la paix. 

La prudente retraite russe a rendu 
cette hypothèse improbable sur le 
front oriental. Nos alliés peuvent 
céder encore du terrain sans pour 
cela être frappés au cœur. Plus les 
armées du Kaiser s'éloigneront de 
leur centre de ravitaillement, plus 
elles s'épuiseront et plus facilement 
les troupes Russes pourront résister 
victorieusement à leur actionfjusqu'au 
jour où Vapprovisionnement des mu-
nitions permettra, à nos amis, un re-
tour offensif irrésistible. 

Sur le front français, une victoire 
allemande décisive est encore plus 
impossible. Les Barbares ne pour-
raient tenter la chance qu'en rame-
nant du théâtre oriental des contin-
gents formidables, qui se heurte-
raient d'ailleurs à une frontière for-
midablement fortifiée et infranchis-

\ sable. Mais cette hypothèse n'est mê-
] me pas admissible, car si nos enne-
] mis dégarnissaient le front russe, 

l'armée du Tsar reprendrait, sans dé-j lai, sa marche en avant. j L'Allemagne est donc dans l'im-
possibilité d'obtenir des succès lui 

. permettant d'imposer sa volonté. Et 
■ un moment viendra où sa situation 

intérieure l'obligera à « accepter de 
lourdes conditions de paix pour ne 
pas en subir de plus onéreuses ». 

, Le colonel Barone pense que ce 
moment n'est pas éloigné. Voici son 
intéressante conclusion. 

Beaucoup d'indices feraient croire, en 
dépit des récents succès militaires des 
Allemands, fortement exagérés, du reste, 
que ce moment ne doit pas être éloigné. I! 
ne saurait être recuié au delà de la fin 
de l'automne. Les écailles vont tomber 
de yeux de l'Allemagne ; elle verra l'ina-
nité de l'énorme effort qu'elle a fait pour 
essayer d'atteindre les projets orgueilleux 
qui la hantaient le jour où'fut allumé l'in-
cendie qui, aujourd'hui, dévore le monde. 

Devant le passif effrayant par lequel se 
clôt pour les Allemands, cette année de 
guerre, malgré toutes les apparences con-
traires, commencent vraiment à se faire 
jour en eux le sentiment inévitable de dé-
fiance et de fatigue, et surtout une profon-
de répugnance à subir une seconde cam-
pagne d'hiver. 

La conclusion logique de tout ceci devrait 
être qu'avant le nouvel hiver l'Allema-
gne cherchera de son mieux à faire la paix. 
Mais qui pourrait exclure complètement 

, cette idée que, d'une situation si terrible-
I ment compliquée, ne surgiront pas des cir-
i constances imprévues ? 
I II y a, en effet, d'autres facteurs 

qui peuvent et doivent précipiter les 
événements : l'intervention des Bal-

, Icans qui ne paraît plus douteuse ; 
le forcement des Détroits, où un 

| effort très sérieux va être tenté dans 
' un délai prochain ; les progrès Ita-j liens, qui deviendront particulière-

'. ment inquiétants pour l'Autriche le j jour — peu éloigné — où nos vail-
\ lants alliés auront forcé la ligne de j l'Isonzo... 
j On le voit, tous les hommes de mé-
j iier s'accordent à dire que la fin du 
j conflit approche. Leurs déductions 

sont la logique même et nous croyons 
fermement à la réalisation de leurs 
pronostics. 

A. C. 

En Saxe, un prix maximum a été 
fixé pour la farine, la viande et le 
beurre. 

-JK-

Contrebandiers 
germano-norvégiens condamnés 
Un sujet norvégien et des sujets al-

lemands ont été condamnés à trente 
et quarante-cinq jours de prison 
pour avoir tenté de se livrer à la con-
trebande du cuivre en faveur de 
l'Allemagne. Les condamnés avaient 
été surpris au moment où ils char-
geaient un wagon allemand. Le cui-
vre a été saisi. 

->«<-

Succès français au Cameroun 
Les nouvelles qui viennent de 

parvenir des opérations militaires 
au Cameroun, annoncent une sui-
te de succès très intéressants, ob-
tenus par les colonnes françaises 
qui opèrent dans le sud et dans 
l'est de la colonie. 

Le 17juillet, la colonne du sud 
s'est emparée de Bitam, que l'enne-
mi a évacué pendant la nuit. Ainsi, 
la seule région de la partie du 
Congo cédée à l'Allemagne en 1911 
qui n'eût pas encore été reprise 
par nos troupes, va se trouver en-
tièrement réoccupée. 

Dans l'est, la colonne qui opère 
à droite de nos forces, après avoir 
enlevé, le 23 juin, la factorerie de 
Moopa, a forcé l'ennemi à se reti-
rer sur Nombi. Elle s'est emparée 
de ce poste quatre joursaprès. Des 
reconnaissances sont parties aus-
sitôt sur Ngangela Nyassi. Nos 
troupes déploient une grande acti-
vité sur tout le front Gadji-Beri-
Bimba. 

Gadji, à la suite d'un violent 
combat, a été évacué par les Alle-
mands. 

L'encerclement de ces derniers, 
qui donnent de sérieuses marques 
du fatigue, tout en résistant avec 
ténacité, se poursuit d'une façon 
continue avec un plein succès. 

-H-

->3K<-

Le coton contrebande de guerre ; 
Une campagne de meetings pu- \ 

blics s'organise à Londres en vue j 
de demander au gouvernement de \ 
déclarer le coton contrebande de 
guerre. Lepremier de ces meetings 
aura lieu mercredi. On prévoit 
qu'à la suite de ces réunions, un 
mémoire sera envoyé au gouver-
nement, lui conseillant vivement 
une action immédiate, 

Il est douteux que l'opinion pu-
blique américaine et le gouverne-
ment américain puissent acquies-
cer à l'accaparement du coton 
par l'Angleterre, même si le plan 
britannique, qui est d'acbeter la 
totalité du coton américain dispo-
nible pour l'exportation était éco-
nomiquement réalisable, ce qui est 
fortement discuté ici. 

->»<-

La « Gazette Officielle», annonce 
que le choléra présente un carac-
tère alarmant dans la haute et la 
basse Autriche, en Bohême et par-
ticulièrement en Hongrie. 

Les atrocités allemandes 
en Pologne 

D'après une dépêche de Minsk, 
il résulte de la déclaration sous 
serment d'un témoin oculaire, 
qu'une grande propriété du gou-
vernement de Sewalki a été sacca-
gée en présencedu prince Joachim, 
dont une troïka et son attelage a 
été la part de butin. Tout ce qui 
n'avait pas été pris a été détruit. 

Le père du témoin a été tué ; 
une de ses sœurs est morte dans 
les tortures ; une autre a été enle-
vée et son sort est inconnu. 

Les réfugiés de Courlande con-
tinuent à se masser à Riga. La di-
sette est considérable par suite du 
manque de pain de seigle, les mou-
lins ayant été évacués. 

->»<-

Suivant des nouvelles de source 
allemande, le Parlement grec se 
réunira seulement dans la première 
semaine de septembre. 

Manifestations 
interventionnistes à Bucarest 

mais elle ajoute que « l'Allemagne 
pourrait avoir une surprise désa-
gréable dans les Balkans où sa 
diplomatie déploie une énergie dé-
e spérée.» 

 >»< 
M. Veoizelos chez 

le roi Constantin 

On télégraphie de Zurich à « La 
Stampa » : 

Les nouvelles qui arrivent de Buca-
rest aux journaux allemands, signa-
lent que la politique de la quadruple 
entente, prend décidément le dessus 
dans le pays. Une grande partie de 
la population est animée du désir de 
participer à la guerre, et plusieurs 
manifestations interventionnistes j 
ont eu lieu à Bucarest. 

Le ministre de la guerre a pris de 
nouvelles dispositions concernant le 
rappel "des recrues en congé. Les 
journaux allemands invitent leur 
gouvernement à surveiller l'attitude 
de 1B Roumanie. 

Marino. 

Les Turcs se fortifient 
de tous les côtés 

Les Turcs continuent à faire de 
fiévreux préparatifs pour se dé-
fendre contre une attaque par 
derrière. Les fortifications d'An-
drinople, de Lule-Bourgas et des 
lignes de Tchataldja d'où dépend 
la possibilité de refouler une inva-
sion bulgare, sont augmentées en 
grande hâte malgré les assurances 
réitérées de Sofia que la Bulgarie 
restera neutre. 

Le nord de Constantinople, la 
région près du Bosphore et de la 

\ mer Noire ont été interdits aux 
étrangers. Les forts turcs ont été 
refaits de côté. On construit main-
tenant des chemins de fer sur les-
quels on hisse vivement lescanons 
qui reviennent des forts de la pé-
ninsule de Gallipoli. 

Le roi a reçu en audience M. Ve-
nizelos. L'ex-président du conseil 
a eu avec son souverain un entre-
tien qui a duré deux heures. 

A la sortie du palais royal. M. 
Venizelos s'est tenu dans une 
réserve absolue. Il a annoncé seu-
lement que le souverain l'avait 
prié de venir le voir dans trois 
jours. 

Depuis cette entrevue, le roi a 
présidé un conseil des ministres. 

. >»< - - ~ 

Le gouvernement allemand 
renoncerait au « camp 

de représailles » 
Nous avons dit qu'en violation 

formelle du droit, une sélection de 
prisonniers avait été faite dans di-
vers camps allemands. On en avait 
choisi 5.000 parmi ceux qui n'a-
vaient pas l'habitude des travaux 
manuels (avocats, notaires, étu-
diants, etc.), et onles avaiteoncen-
trés dans un camp spécial où ils 
travaillaient aux tourbières. 
D'après certains renseignements, 
il y a lieu de croire que le gouver-
ment allemand a dù se rendre 
compte que l'effet qu'il avait espé-
ré obtenir n'était pas atteint, car il 
se disposerait à licencier ce camp 
de « représailles » et à renvoyer 
nos compatriotes qui y avaient été 
réunis dans les autres camps de 
concentration. 

La crise économique en Allemagne 
Interdiction a été faite aux villes 

d'Allemagne de prohiber l'exporta-
tion du bétail municipal. 

A Essen, le prix du fer-blanc et du 
zinc a augmenté de 40 %. 

Échec allemand près de Riga 
Les Allemands paraissent avoir 

subi un autre échec près de Riga. Un 
télégramme dit qu'un grand enthou-
siasme aanimé la ville lorsqu'un jeu-
ne officier, galopant à travers les 
rues, s'arrêta sur la terrasse du parc 
public où la foule s'était massée, et 
annonça que les Allemands étaient 
sur le point d'être arrêtés. 

->K<-

L'ITALIE EH 6UERRI 

-H-

DAMS LES DARDANELLES 
Un communiqué officiel turc dit 

quelle cuirassé Hairreddin-Barba-
rossa a été coulé aujourd'hui par 
un sous-marin ennemi. 

Presque tout l'équipage a été 
sauvé. 

Le communiqué ajoute : « Bien 
que regrettable, la perte de ce cui-
rassé ne nous affecte pas excessi-
vement. » 

M. Ernest Smith télégraphie de 
Borne au « Daily-News », que la 
supériorité des Italiens sur les Au-
trichiens est clairementétablie par 
ce fait que, depuis qu'ils ont pris 
l'offensive, il y a denx mois, ils ont 
réussi à forcer les Autrichiens à 
se tenir sur la défensive. 

Les Autrichiens reconnaissent 
aujourd'hui que leurs efforts peu-
vent retarder l'avance italienne, 
mais ne peuvent l'enrayer. Les 
Italiens n'ont pas perdu de terrain 
depuis le début de la guerre, et ils 
jouissent d'une liberté d'action illi-
mitée du Trentin à la mer. 

Pendant ce temps, aucun jour 
ne se passe sans que les Italiens 
n'occupent quelque nouvelle posi-
tion importante. Les Autrichiens, 
après de vaines contre-attaques, 
sont obligés de se retirer, découra-
gés et humiliés par la supériorité 
de l'armée italienne, que l'on mé-
sestimait si injustement avant la 

Contre l'accaparement 
en Allemagne 

Les membres du parti social-
demokrate du Landgtag de Bade 
se sont rendus auprès du ministre 
de l'intérieur afin de protester con-
tre les accapareurs de denrées et 
de réclamer l'intervention de l'Etat. ■ m—:— 

L'aide des Canadiens 

guerre. 

DANS LES BALKANS 
La chute des forteresses de la 

Vistule a produit ici peu d'impres-
sion malgré les suggestions des 
milieux germanophiles. 

L' « Indépendance roumaine » 
admet que la situation est pour le 
moment favorable aux Allemands, 

Sir Wilfrid Laurier, ancien pre-
mier ministre, a assisté, à Saint-
Oléon (Québec), son lieu de nais-
sance, à une fête donnée en son 
honneur et où il a prononcé un 
éloquent discours. 

L'ancien premier ministre a no-
tamment proclamé le devoir de 
tous les Canadiens de se rallier 
pour le salut de l'empire. S'il était 
lui-même jeune homme, a-t-il dit, 
il croirait que cela lui constituerait 
un privilège pour se trouver sur la 
ligne de combat. 

Cependant, sir Wilfrid Laurier 
ne préconise pas la conscription 
pour le Canada. Il ne croit pas non 
plus qu'elle soit adoptée en Angle-
terre. 

Pendantla semaine qui commen-
ce, sir Wilfrid Laurier se propose 
de discourir dans d'autres réunions 
afin de stimuler le recrutement 
des Canadiens français. 

Un héroïque déserteur 
Vf « ■* 

Le capitaine Smart, du53e sikhs, 
avait été rayé des contrôles de l'ar-
mée anglaise et on l'accusait de 
désertion. En vérité,c'étaitun bra-
ve déserteur. 

Le capitaine avait obtenu en dé-
cembre une courte permission, à 
l'expiration de laquelle il n'avait 
pas rejoint son corps. Mais sa dé-
sertion n'avait d'autre but que de 
venir combattre en France. Il s'é-
taitengagé sous le nom de Thomas 
Hardy, comme simple soldat dans 



e 2e bataillon du régiment de la 
reine de West-Surrey et fut tué le 
17 mai, à Festubert, où il s'était 
battu avec un courage héroïque. 

Le roi Georges V, sur la deman-
de du secrétaire d'Etat pour l'Inde 
etdu conseil de l'armée, vient de 
faire annuler la mesure prise à la 
suite delà désertion du brave ca-
pitaine Smart. 

HUMOUR ET BESTIALITÉ 
Il en arrive une de bien bonne au 

gouverneur de la Belgique, le dénom-
mé von Bissing, baron et général bo-
che. 

Elle est tellejrent bonne que la co-
lère de ce baron est formidable et 
qu'il a promis une somme de 15.000 
francs à qui découvrirait le ou les 
auteurs de la facétie dont il est vic-
time. 

La facétie est la suivante : Un 
journal intitulé «*La libre Belgique » 
paraît tous les jours. Dans chaque 
numéro, le rédacteur éreinte de belle 
façon le bandit boche qui, pour la 
honte du monde est gouverneur de 
Belgique. 

Ce suppôt du Kaiser a interdit, 
condamné le vaillant journal ; mais, 
il a beau tempester, menacer, le jour-
nal^ paraît quand même, contenant 
toujours de sévères mais justes cri-
tiques contre les Boches. 

Où s'imprime ce journal, où se 
tiennent ses rédacteurs ? Von Bissing 
voudrait le savoir, mais il ne trouve 
rien. Il est fou de rage. Et chaque 
jour, régulièrement, le monstre reçoit 
un exemplaire de la « Libre Belgi-
que ». 

Tout récemment, un numéro pu-
bliait même une photographie du gé-
néral von Bissing prise au moment 
où il lisait la « Libre Belgique ». 
Comme légende, ces mots : « Notre 
cher gouverneur écœuré par la lec-
ture des mensonges des journaux 
censurés, cherche la vérité dans la 
« Libre Belgique ». 

Celle-là était forte : von Bissing a 
dû l'encaisser, car malgré les 15.000 
fr. de prime qu'il offre à qui fera 
arrêter les auteurs de la plaisanterie, 
aucun Belge ne se permettra un ac-
te d'une aussi vile délation. 

Et le chien couchant de Guillaume 
n'en dort pas, tant il est secoué par 
la colère. 

Se voir bafoué et être impuissant 
de vengeance, la brute épaisse teu-
tonne rugit, les Belges rient. 

Ah ! si von Bessing pouvait savoir ! 
Avec quelle satisfaction il ferait briser 
les presses qui osent imprimer la 
« Libre Belgique » et avec quels 
raffinements il broierait les os du 
rédacteur ! 

Car, en parfait boche, le hideux 
gouverneur provisoire de Bruxelles, 
saurait tirer vengeance : et la ven-
geance du boche, on le sait, est 
l'exemple même de la lâcheté et du 
délire. 

On a eu malheureusement à le 
constater partout où les hordes du 
Kaiser ont passé. 

Ils en donnent des preuves tous les 
jours ; et leur dernier acte stupide, 
idiot, brutal vaut la peine d'être si-
gnalé : 

On lit dans F« Est Bépublicain » : 
On sait que pour manifester, avec 

leur barbarie, leur haine contre M. 
Poincaré, les Allemands se sont 
acharnés contre le village de Sampi-
gny, où le président de la Bépublique 
possède une propriété particulière. 

Dans celle-ci, la terrasse, le salon, 
le vestibule, la cuisine, une partie du 
sous-sol, la serre, n'existent plus. 
Dans le parc, b aucoup d'arbres ont 
été brisés. 

Rien que ce fait, montre bien ce 
que la bêtise fait faire aux brutes 
épaisses que 'a Kultur a données 
comme soldats à Guillaume. 

Par haine du Président de la Répu-
blique Française, les hordes, sous la 
conduite du crapuleux Kronprinz ont 
occupé la maison où le chef d'Etat 
français allait passer ses jours de va-
cances ! 

Mais un de ces jours, on retrouvera 
dans un château du Kronprinz quel-
ques objets appartenant à M. Poin-
caré ! 

Quelle différence entre l'humour 
des belges qui par haine, se paient la 
tête de leur Gouverneur boche et la 
bestialité des Teutons qui par haine 
également, saccagent la propriété du 
Chef d'Etat français ! 
É! : ! 'WM ' < L. B. 

Hyménée 
Mardi matin a été célébré à la 

mairie de Cahors le mariage de 
Mlle Germaine Bouchut, linoty-
piste à l'imprimerie du Journal du 
Lot, avec M. Barreau, sous-lieute-
nant au 207° d'infanterie, qui a été 
blessé à l'ennemi. 

Nous adressons avec nos vifs 
compliments, nos meilleurs vœux 
de bonheur aux jeunes époux. 

L. B. 

or, s. y. P. 
peur Sa Défense Nationale 
Au sujet de nos appels en faveur 

des versements d'or, pour la Dé-
fense Nationale, nous recevons 
d'un de nos lecteurs une lettre 
intéressante. L'auteur voudra bien 
nous permettre d'en reproduire 
quelques passages : 

« ...Je ne puis m'empêcher de 
vous manifester mon étonnement 
qu'il soit nécessaire de tant insis-
ter pour prouver à tous les citoyens 
français que la guerre actuelle doit 
nécessairement imposer, à tous, 
des devoirs, des charges et des 
sacrifices. 

« Comment, lorsque nos soldats 
ont abandonné leurs affaires, leurs 
familles, pour braver la mort, 
pour défendre notre pays, il est 
encore des gens assez peu patrio-
tes pour oublier l'intérêt général 
et songer seulement à caresser 
leurs louis d'or ;... etpour s'en van-
ter !... 

« Ils ne sentent donc point les 
insensés que s'ils ne consentaient 
point, par un élan de leur cœur de 
Français les légitimes et unanimes 
sacrifices — combien modestes !... 
— nécessaires au maintien de la 
cohésion nationale et à la prépara-
tion de la victoire, ce serait, une 
fois la lutte terminée, la révolution 
ou l'invasion qui les leur impose-
rait, et ce serait justice. 

« Il serait vraiment insensé et 
immoral qu'il y ait, en France, des 
gens qui- espèrent bénéficier d'une 
victoire à laquelle ils n'auront pas 
apporté leur tribut ou qui songent 
à assurer leur propre salutpar delà 
la ruine générale ! 

« La loi règle les obligations et 
les sacrifices que les citoyens 
mobilisables doivent consentir à 
la défense commune : il faut que la 
conscience publique fasse violence 
aux mauvais citoyens, et que, dès 
aujourd'hui, l'opinion publique 
exerce une sorte de contrainte vis-
à-vis de ces mauvais citoyens, in-
capables d'accomplir de leur plein 
gré un devoir nécessaire au bien 
public et au salut commun. » 

Notre correspondant met peut-
être les choses au noir. La victoire 
est assurée même si de « mauvais 
citoyens » gardent leur or au fond 
d'une cachette. Mais il a parfaite-
ment raison quand il déclare que 
l'on doit se montrer sévère contre 
les égoïstes qui songentà euxavant 
de songer à la France et à leurs 
concitoyens. 

Quelle est donc la valeur du 
modeste concours qui consiste à 
échanger 100 francs en or contre 
100 francs en billets — billets dont 
la solidité est ABSOLUE — en re-
gard du sacrifice demandé à nos 
soldats, ou encore de celui, effroya-
ble, de tous nos frères des régions 
envahies. 

Plaignons les égoïstes qui ca-
chent leur or; ils ne se doutent 
point des ennuisqu'ils éprouveront 
dans quelques mois lorsque la 
guerre aura pris fin. 

Alors, on saura retrouver les 
mauvais citoyens pour les stigma-
tiser comme ils le méritent. 

Nous apprenons avec plaisir que 
les versements en or du départe-
ment du Lot, dépassent à ce jour 
600 MILLE francs. S'il y a des 
égoïstes, il y a aussi beaucoup de 
braves gens parmi nos conci-, 
toyens. 

L'aspirant Vignes est un élève-
maître sortant de l'école normale 
d'instituteurs de Cahors. 

Nous adressons à nos deux vail-
lants compatriotes nos plus vives fé-
licitations. 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celles dont ont 
été l'objet deux vaillants compatrio-
tes, les aspirants Vidal et Vignes. 

Elles sont ainsi conçues : 

1" citation : Aspirant Vidal, du 
417" d'infanterie : 

« A, pendant le bombardement du 
« 14 juin5 donné un bel 'exemple 
« d'ardeur, de calme et de sang-froid 
« en faisant dégager une tranchée 
« qui venait d'être comblée par l'ex-
« plosion de nombreuses mines, et 
« en rétablissant la communication 
« entre les deux pelotons de sa cpm-
« pagnie ». 

2e citation : « S'est déjà fait re-
marquer par son calme, son sang-
« froid et son courage. 

« A donné de nouvelles preuves de 
« ses qualitsé en faisant dégager 4 
« soldats (dont deux sont morts as-
« phyxiés) qui avaient été ensevelis 
« sous leur abri pendant leur som-
« meil par la chute dune mine en-
ce nemie. 

« A dirigé ce travail de déblaie-
« ment sans souci des projectiles 
« qui continuaient de tomber. » 

L'aspirant Vidal est un ancien élè-
ve-maître de l'école normale de 
Cahors (sorti en 1912). Il a exercé, 
pendant quelques mois, les fonctions 
d'instituteur à Saillac. 

Aspirant Vignes, du 20" régiment 
d'infanterie : 

« S'est élancé très bravement à 
« l'assaut d'une tranchée ennemte 
« fortement défendue. Y a été griè-
« vement blessé dès son arrivée. » 

(Du 18 mars 1915). 

Blessé à l'ennemi 
On se souvient d'un ancien provi-

seur du Lycée Gambetta, qui laissa, 
ici, d'excellents souvenirs et qui quit-
ta Cahors pour le lycée de Brest. 

Son fils, étudiant de médecine na-
vale, avait demandé à partir comme 
médecin auxiliaire. Satisfaction lui 
fut donné et il fut versé dans l'ar-
mée d'Alsace où il vient d'être très 
sérieusement blessé. Il apprend l'évé-
nement à un de ses anciens camara-
des par la belle lettre suivante, qu'on 
veut bien nous communiquer : 

Hôpital St-Maurice, Epinal. 
« Mon cher Georges, il vient de 

« m'arriver une vilaine affaire. J'ai 
« été grièvement blessé par une mar-
« mite allemande le 20 juillet à 
« 20 h. 30, au Linge. J'ai une chance 
« noire de m'en tirer, j'aurais dû 
« être tué sur-le-champ 100 fois plu-
« tôt qu'une. Malgré tout, je ne m'en 
« tire pas sans de graves avaries 
« pour le portrait : 1° œil gauche 
« crevé ; 2° fracture ouverte du bras 
« gauche ou plutôt du coude, j'aurai 
« sans doute un peu d'ankylose plus 
« tard ; 3° plaie très large de la ré-
« gion lombaire droite. J'ai d'ailleurs 
« été sauvé par mon revolver qui 
« était suspendu dans le dos. L'étui 
« a été arraché et le revolver faussé 
« et tordu a reçu plus de 12 éclats 
« dont il m'a préservé. Sans cela, 
« j'avais la colonne vertébrale fau-
« chée. Les premiers jours, état très 
« grave, température très élevée, in-
« jection d'or colloïdal. Maintenant, 
« cela va tout à fait bien. Je vais 
« sans doute être proposé pour la 
« croix de guerre et la médaille mi-
te litaire. » 

Quel beau moral !... 
Nous adressons nos meilleurs 

vœux de guérison au jeune Brugeas 
et nous exprimons toute notre sym-
pathie à ses parents. 

Compatriote 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que notre distingué compatriote le 
commandant d'artillerie Pierre Dé-
cas, directeur d'un 'parc d'artillerie 
sur le front, vient d'être décoré de la 
croix de guerre avec citation à l'or-
dre du jour. 

Nos bien vives félicitations à notre 
sympathique compatriote. 

Les Betrouvés 
Parmi les soldats, qui considé-

rés comme disparus, ont été re-
trouvés, nous relevons les noms 
suivants : 

Falguière (Julien) du 139ed'infan-
terie, d'Assier ; Lavinal (Marius)du 
20e d'infanterie, de St-Céré. 

Nouvelles du Palais 
Nous avons annoncé, dernièrement 

qu'une jeune fille des environs de 
Gourdon avait été incarcérée sous le 
prévention d'un vol de 2.000 francs 
commis à l'auberge des Trois-Sœurs 
de Cahors. 

Cette jeune fille a bénéficié d'une 
ordonnance de non lieu et a été re-
lâchée. 

Le nommé Mertens, réfugié Belge 
à Puy-PEvêque, qui avait commis des 
outrages à la pudeur et exercé des 
violences sur une de ses compatrio-
tes, âgée de 7 ans, a été condamné, 
samedi, à 3 mois de prison par le tri-
bunal correctionnel de Cahors. 

COUR D'ASSISES DU LOT 
La prochaine session des assises 

s'ouvre le 6 septembre, sous la 
présidence de M. Ducasse, conseil-
ler à la Cour d'appel d'Agen, assis-
té |de MM. Grimai, président du 
Tribunal Civil de Cahors, et Belvè-
ze, juge. 

Une affaire y sera jugée : celle 
du sieur Mercadiel, du Lot-et-Ga-
ronne, accusé de faux et usage de 
faux. 

L'accusation sera soutenue par 
M. Korn, Procureur de la Bépubli-
que. 

Mercadiel sera défendu par Me 

François Besse. 

Les quêtes dans les rues 
Le général commandant la 17e 

région a pris un arrêté relatif aux 
quêtes dans la rue et dans les éta-
blisements publics. 

Il est ainsi conçu : 
Le général commandant la 17e ré-

gion, 
Vu la loi du 9 août 1849, 

Arrête : 
Article 1er. Les quêtes dans les rues 

et les établissements publics (salles 
de spectacle de cafés, gares, |phar-
macies, magasins, boutiques, etc.) 
par des personnes non munies d'une 
autorisation spéciale sont rigoureu-
semeut interdites sur tout le terri-
ritoire de la 17e région. 

Art. 2. Lespersonnes muniesd'une 
autorisation de cette nature doivent 
porter un brassard estampillé et jus-

tifier d'un permis régulier revêtu de 
leur photographie. 

Ces permis sont numérotés. 

Il enserade même pour lesperson-
nes qui placeraient dans leurs maga-
sins, boutiques, etc., des troncs des-
tinés à recevoir des offrandes de leur 
clientèle. Ces troncs devront porter 
en caractères très apparents l'indi-
cation et la date de l'autorisation 
accordée. 

Art. 3 Les personnes désireuses 
d'être titulaires d'un permis de quê-
ter dans les conditions ci-dessus, 
devront adresser leur demande à 
l'autorité désignée à l'article k ci-
après avec leur photographie et indi-
quer : 

1° Leur état civil et domicile ; 

2° L'œuvre à laquelle elles appar-
tiennent ; 

3° Les établissements et localités 
où elles désirent solliciter la bienfai-
sance publique. 

Art. 4. Dans chaque départementle 
Préfet est délégué pour accorder les 
autorisations dont il s'agit et faire 
apposer un timbre officiel sur le bras-
sard. 

Art. 5. Le Préfet pourra déléguer 
les Sous-Préfets pour leur arrondis-
sement respectif s'il le juge utile. 

Art. 6. Le présent arrêté sera mis 
en vigueur à dater du 15août.Il annu-
le toutes les autorisations accordées 
précédemment-

Art. 7. MM. les Préfets, les Officiers 
de gendarmerie, les Commissaires 
de police et tous les agents de la for-
ce publique sont chargés de l'exécu-
tion du présent arrêté. 

Toulouse, le 31 juillet 1915. 
Le général comm1 la Î7e région, 

Général GOETSCHY. 

Villti Mon Idée 
A Cabessut, à 300 mètres de la 

gare. — Eau et gaz. 
A Vendre. Facilités de paiement 

ou A Louer 
S'adresser sur les lieux. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

UEUBSE DU JURY It HORS CONGOURt 

Nous sommes heureux d'informer 
les personnes atteintes de hernies 
que le renommé spécialiste, M. J. 
GLASER, Boulevard Sébaslopol, 63, 
à Paris, s'est décidé malgré les diffi-
cultés actuelles, à rétablir, dans la 
mesure du possible, ses voyages in-
ierrompus par suite de la mobilisa-
tion. 

Personne n'ignore plus que ses 
appareils sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit 
sans gène et qu'ils font disparaître 
les hernies, 

Nous engageons vivement les per-
sonnes atteintes de hernies à venir 
essayer l'appareil deM. GLASER à : 

CAHORS, le 14 août, Hôtel de 
l'Europe. 

Gramat, le 15 août, Hôtel de Bor-
deaux. 

Figeac, le 16 août, Hôtel des Voya-
geurs. 

ËPEGHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUE DU 9 AOUT (22 h.) 

Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 
Actions d'artillerie en Artois, entre la Somme et l'Oise, 

et dans la vallée de l'Aisne. Reims a été bombardée. 
En Argonne, vers la Fontaine-aux-Charmes, l'ennemi a 

tenté d'enlever nos postes d'écoute ; il a été partout re-
poussé. 

Dans les Vosges, simple canonnade. 
Ce matin, une escadre de trente-deux avions de bombar-

dement, escortée par des avions de chasse, est partie pour 
bombarder la gare et les usines de Sarrebruck. 

Les circonstances atmosphériques étaient défavorables, 
les vallées couvertes de brume et le ciel nuageux. Cepen-
dant, malgré les difficultés de direction, 28 avions ont 
atteint le but, lançant sur les objectifs cent-soixante-quatre 
obus de tous calibres. 

Les avions d'escorte ont écarté les « aviatiks » qui ont 
essayé de barrer la route à l'escadre. 

De nombreuses fumées et des incendies ont été obser-
vés au-dessus des points, visés. 

Commumqo 
(Transmis m " journal du loi " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 
En Artois, au nord de la station de Souchez, les Alle-

mands ont prononcé, cette nuit, deux attaques à coups de 
pétards. Ils ont été rejetés dans leurs tranchées par notre 
feu. 

A 
En Argonne, dans la partie orientale de la forêt, canon-

nade et fusillade sans engagement d'infanterie. 
Lutte à coups de bombés et de grenades à Vauquois. 

A 
Au Bois-le-Prêtre, l'ennemi, après un violent bombarde-

ment, a attaqué hier, vers vingt heures, nos tranchées, dans 
la région de la ' Croix-aux-Carmes. Il a été arrêté par nos 
tirs de barrage. Dans la nuit, nouvelle attaque accompa-
gnée de bombardement par obus asphyxiants. Elle a été 
également enrayée par notre infanterie. 

A 
En Lorraine, une reconnaissance, dirigée par l'ennemi 

contre la station du Moulin-Moricel, a été facilement re-
poussée. 

Nuit calme dans les Vosges 

Télégrammes particuliers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 55 

usse 
Les luises tiennent ta en Coydande 

Le dernier assaut eontre Kovno e échoué 
Les ennemis subissent d'énormes pertes 
De Petrograd (OFFICIEL) : 

Entre la Drina et le Niémen, nous pressons l'ennemi 
dans la direction de Friedrichstad. 

Sur la rive droite de la rivière Niemenek, dans le sec-
teur en amont de Schœnberg, dans la région au nord-est 
de Vilkemir, les avant-gardes allemandes ont été délogées 
subissant de grandes pertes. Dans plusieurs villages, nous 
faisons des prisonniers. 

(Le front Friedrichstad-Schœnberg-Vilkemir s'é-
tend, parallèlement, à l'est du front Riga-Kovno, à 
30 kilom. environ. Friedrichstad est au sud-est de 
Riga; Vilkemir, au nord-est de Kovno). 

Dans la nuit du 7 au 8, l'ennemi renouvela ses tentati-
ves d'attaques contre les fortifications de Kovno qui subi-
rent le bombardement intense de l'artillerie de gros calibre. 

Selon les derniers rapports, l'assaut allemand de la nuit 
dernière, contre le front occidental de Kovno, a été repous-
sé partout avec des pertes énormes pour l'ennemi. 

Dans les autres régions, on ne signale rien d'important. 
*** 

La flotte allemande dans la Baltique 
UNE ATTAQUE CONTRE RIGA ÉCHOUE 

De Petrograd (OFFICIEL) : 

Le 8 août, la flotte allemande composée de neuf cuiras-
sés, de douze croiseurs et d'un grand nombre de torpilleurs 
fit une attaque opiniâtre à l'entrée du golfe de Riga. 

L'attaque fut repoussée. 
Nos hydravions, jetant des bombes, contribuèrent à no-

tre succès. 
Un croiseur et deux torpilleurs ennemis, heurtant plu-

sieurs de nos mines subirent des avaries. 
Un autre télégramme de Petrograd déclare que dans 

les Cercles compétents, on affirme qu'au cours de l'attaque 
navale aucun navire russe n'a été perdu. 

Les pertes allemandes 
sur le front Russe 

De Genève : 
Les pertes allemandes sur le front russe depuis le 4 août 

sont estimées à 65.000 hommes. 
A 

Dans les Dardanelles 
Progrès sensibles des alliés 

On mande d'Athènes : 
Les attaques sont poussées vigoureusement dans les Dar-

Les alliés font des PROGRÈS SENSIRLES. 
La flotte alliée bombarde les Détroits., causant de gros 

dégâts. 
A 

ÎL'aeeord Turco-Sulgare 
De Salonique : 
Certains milieux prétendent que l'accord Turco-Rulgare 

a un caractère politique. 
La condition secrète de l'entente serait la surveillance, 

par la Rulgarie, des politiques Grecque et Roumaine. 
A 

D'autres cercles renseignés démentent que l'accord soit 
signé. Ils prétendent même que si la Turquie refuse de 
donner satisfaction à la Rulgarie, cette dernière occupera 
militairement les territoires contestés. 

A 

L'Allemagne offre la paix 
A LA RUSSIE 

De Petrograd : 
La Gazette de la Bourse confirme que des offres de paix 

allemandes à la Russie ont été faites par l'intermédiaire 
du roi de Danemark. 

Le Tsar riposta par un refus catégorique. 
A 

L'activité sur le front Belge 
Du Havre : 
Le communiqué Relge déclare que l'artillerie ennemie 

fait preuve d'une grande activité en Relgique. 
Nos alliés ripostent vigoureusement à Ramscappelle, 

Fur nés, Pervyse, Costkarke, Reninghe. 

A ... -
Paris, 13 h. 45 

!Le Pri sident de la République 
aux armées 

Le Président de la République, parti samedi, est rentré 
ce matin, à Paris, à 8 heures. 

Il visita les troupes de l'est, Vosges et Alsace. 
Au cours de sa tournée, il vit à son poste de commande-

ment le lieutenant-colonel Messimy, récemment atteint par 
des éclats d'obus à la jambe et dont la blessure est en voie 
de guérison. 

Dans toutes les communes d'Alsace, la population se 
livra à de chaleureuses manifestations de sympathie pour 
la France. 

Le Président est rentré par Relfort. 
A 

PARIS-TELEGRAMMES. 

Excellentes nouvelles de Russie. 
Nos amis ont refoulé quelque peu les Barbares, au sud-est 

de Riga et paraissent s'opposer avec succès à la poussée 
au nord de Vilna. 

En outre, l'assaut ennemi contre Kovno a échoué. Sans 
doute, Kovno sera évacué, mais les Russes résistent jus-
qu'au moment où ils auront pu se fortifier à l'arrière. 

Sur mer, les Allemands ont tenté un grand coup en 
essayant de pénétrer dans le golfe de Riga. Ils ont com-
plètement échoué. 

La journée est bonne pour nos amis. La situation de-
vient mauvaise pour les Boches en raison de leurs pertes : 
65.000 hommes du 4 au 8 août. Plus de 15.000 hommes 
par jour. Cela commence à être conséquent, savez-vous, 
diraient nos bons amis Belges !... 

A 
La Gazette de la Bourse de Petrograd affirme que le 

Kaiser a fait des ouvertures de paix catégoriques à Nico-
las, par l'intermédiaire du roi de Danemark. 

Le Tsar a repoussé ces offres avec dédain !... 
A 

Dans les Dardanelles, on semble vouloir en finir: les 
opérations sont poussées et les alliés enregistrent des 
« progrès sensibles »... 

Nous avions déclaré, il y a quelques jours déjà, que no-
tre offensive allait s'accroître. Le moment paraît arrivé 
d"une grosse action là-bas... 

-» :8:«-

Situation sans changement. 
L'ennemi a prononcé cinq attaques en plusieurs points 

du front, il a été, comme de coutume, partout refoulé. 


